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1. INTRODUCTION 
 

Contexte 
 

Depuis plusieurs années, on remarque au Canada une progression constante de la 
récolte des produits autres que le bois en forêt, communément appelés « produits 
forestiers non ligneux ». Ce secteur d’activité s’oriente de plus en plus vers la 
commercialisation de produits secondaires, dont les produits pharmaceutiques qui 
nécessitent une transformation industrielle du matériel frais récolté en forêt 
(Lambany, 2002). 
 
C’est au début des années 60 que des chercheurs américains ont découvert que les 
ifs contiennent des substances, les taxanes, dont le paclitaxel, qui sont très 
efficaces dans le traitement de certains cancers, de la sclérose en plaques, du 
psoriasis, de la polyarthrite rhumatoïde et de la maladie d’Alzheimer. 
 
Il existe dans le monde neuf arbustes du genre taxus, dont le Taxus Canadensis ou 
« If du Canada », qui se retrouve dans l’est du pays et au nord-est des États-Unis. 
Le Québec possède l’une des plus grandes réserves naturelles d’ifs au monde. Le 
développement de techniques de récolte respectueuses de l’environnement ainsi 
que la création de plantations avec des clones sélectionnés seront analysés afin 
d’évaluer leur nécessité à répondre à la demande grandissante des industriels en 
ifs. 
 
Mandat 
 
La production de bois est en proie à de nombreux facteurs qui limitent le 
développement de l’industrie. Le rapport Coulombe a, entre autres, recommandé 
une réduction de 20 % du potentiel de coupe au Québec. Le ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune a d’ailleurs réagi favorablement à cette 
recommandation. Les conflits et la réglementation avec les autres pays tels qu’avec 
les États-Unis sur le bois d’œuvre sont d’autres facteurs limitants. Finalement, les 
municipalités ont une réglementation de plus en plus sévère par rapport aux coupes 
de bois. Dans ce contexte, les producteurs de bois sont à la recherche de nouvelles 
ressources à exploiter afin de diversifier leurs activités et leurs revenus. 
 
L’if du Canada est une de ces ressources pouvant avoir un grand intérêt. On 
retrouve de grands massifs exploitables à la grandeur du Québec et il est même 
possible de cultiver cette espèce végétale afin d’augmenter l’offre. On retrouve 
cependant de nombreuses problématiques dans la commercialisation de l’if du 
Canada. D’abord, la production est limitée par le peu d’acheteurs. 
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De plus, la demande des acheteurs est irrégulière, car elle peut se tarir pour une 
période de l’année et parfois même pour une année entière. Il en découle des 
formations inutiles, un roulement important de cueilleurs et un manque de continuité 
dans la production. On peut également observer dans la filière que le système de 
cueillette et de mise en marché est, par endroits, peu structuré ou contourné. La 
faiblesse des volumes récoltés permet peu d’économie d’échelle entraînant des 
coûts de production élevés. Finalement, plusieurs projets d’usines de transformation 
sont discutés, mais très peu voient le jour. Il semblerait que l’approvisionnement en 
branches d’if provenant du Québec déclinerait en faveur d’un produit déjà séché et 
broyé venant de l’extérieur. 
 
Avec les problématiques mentionnées ci-haut, le Centre d’expertise sur les produits 
agroforestiers (CEPAF) comprend bien qu’il est de la plus grande nécessité 
d’étudier le marché de l’if du Canada au niveau de la matière première et au niveau 
des produits finis ou semi-finis. Pour ce faire, il faut cibler les opportunités de vente 
du produit, notamment au niveau d’un premier conditionnement et identifier la 
structure de production à privilégier. Finalement, il est important de cerner les 
possibilités d’implication des organismes de producteurs (syndicats) pour le 
regroupement et la gestion de l’offre globale d’ifs du Canada en provenance de la 
forêt privée et publique et les possibilités d’implication dans la gestion d’étapes de 
production.  Les catégories de produits de l’if considérées comprendront les 
branches d’if fraîchement récoltées, les branches séchées et/ou broyées et toutes 
les autres transformations que les branches pourraient subir afin de faciliter la 
commercialisation. 
 
Objectifs 
 
Les objectifs poursuivis par cette étude sont les suivants :  

� Procéder à une analyse du potentiel commercial de la filière de l’if du 
Canada, incluant la première et la deuxième transformation, susceptible 
d’être mis en valeur par les exploitants de la ressource; 

� Effectuer une étude de marché sur les produits de l’if du Canada; 

� Évaluer les réseaux de distribution et les méthodes d’approvisionnement. 
 
Méthodologie 
 
Le présent projet se veut une étude descriptive qui s’appuie sur une recherche de 
données primaires et secondaires. Pour la cueillette de données primaires, nous 
avons retenu au départ un échantillonnage de l’ensemble des intervenants en 
matière d’ifs et un autre échantillon « d’utilisateurs-transformateurs », en plus d’un 
choix discrétionnaire d’entreprises transformant l’if (encore appelé par jugement) qui 
repose sur un choix raisonné des répondants les plus indiqués en regard des 
objectifs visés. 
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La sélection des répondants fait suite à une revue documentaire sectorielle. 
L’ensemble des renseignements pour la section qualitative (collecte de données 
primaires auprès d’informateurs-clés présélectionnés : acheteurs, agents 
distributeurs, exportateurs, importateurs, ressources de différents ministères) ainsi, 
qu’un plan d’observation en sites. À l’intérieur de ce document final, le lecteur pourra 
repérer l’ensemble des informateurs-clés interrogés et la liste des éléments 
observés.  
 
La taille réduite de l’échantillon est attribuable en partie aux contingences 
auxquelles nous avons dû faire face. Elle n’invalide en rien la qualité des 
renseignements obtenus, mais nous a conduits à considérer les résultats comme 
des indicateurs témoins. De plus, l’entrevue semi-structurée est la forme la plus 
appropriée d’instrument de collecte de données, et ce, en tenant compte de la 
nature de l’information recherchée. 
 
L’étude s’est appuyée sur une importante revue de la littérature, car le sujet est 
complexe. De plus, elle a été réalisée en collaboration avec les partenaires ainsi 
que des entrevues terrains et téléphoniques avec des personnes ciblées qui ont 
permis de recueillir plusieurs renseignements pertinents en regard des objectifs 
visés. 
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2. DÉFINITION DU PRODUIT 
 

Description du Taxus Canadensis  
 
L’if du Canada, appelé également «sapin traînard» ou «buis», est un arbuste que 
l’on retrouve en colonies dans les forêts québécoises.  La taxine, contenue dans l’if, 
est un alcaloïde toxique. À l’origine, son bois servait à fabriquer les arcs et les 
flèches. Le paclitaxel, qui est une substance entrant dans le traitement du cancer 
des ovaires, du sein et d’autres cancers, est extrait principalement de l’arbre. 
 
Définition des taxus  
 
La carte suivante illustre la répartition dans le monde des différentes espèces de 
taxus. 
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Le tableau comparatif ci-dessous présente quelques caractéristiques de différentes 
espèces de taxus. 
 

ESPÈCES TAXANES  SOURCE TAXANES  LOCALISATION  

Taxus Canadensis Marsh. 
 If du Canada 

- Paclitaxel 
- 10 DAB 
- DHB 

Écorce 

Branche 

Aiguille 

Nord-est de l’Amérique du Nord : 
de Terre-Neuve au sud-est du 
Manitoba au Canada, et du 
Kentucky à la Virginie occidentale 
aux États-Unis 

Taxus Baccata L. 
 If commun 

- Paclitaxel 
- 10 DAB 

Branche 
Aiguille 

Europe 

Taxus Brevifolia Nutt. 
 If de l’Ouest 

- Paclitaxel Écorce Chaîne côtière de la Colombie-
Britannique et nord-ouest des 
États-Unis 

Taxus Chinensis 
 If chinois 

- Paclitaxel Tronc 

 

Chine 

Taxus Cuspidata Nutt. 
 If du Japon 

- Paclitaxel Branche 

 

Japon 

Taxus Floridana Nutt. 
 If de la Floride 

- Paclitaxel Écorce 

 

Floride 

Taxus Globosa 
 If du Mexique 

- Paclitaxel Branche 

 

 

Amérique centrale 

Taxus Sumatrana 
 If de Chine 

- Paclitaxel Branche 

 

 

Indonésie 

Taxus Wallichiana 
 If de l’Himalaya 

- Paclitaxel Branche 

Aiguille 

Afghanistan, Bhoutan, Chine, 
Inde, Malaisie, Myanmar, Népal, 
Pakistan et Vietnam 
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Nom latin : Taxus Baccata L. 
Nom français : If commun 
Nom anglais : English Yew 
 
Description  : Petit arbre d’une hauteur de 12 à 15 mètres, qui pousse lentement et se 
prête bien à la taille. C’est une espèce dioïque, dont les fruits charnus rouge vif (arilles) 
sont portés par les pieds femelles. La graine contenue dans le fruit ainsi que toutes les 
parties de l’arbuste sont toxiques. La présence d’un mélange d’alcaloïdes expliquerait 
cette toxicité. On y retrouverait, entre autres, du paclitaxel et les taxines A, B, C, qui est 
la substance isolée depuis la plus longtemps considérée comme la responsable de la 
toxicité de la plante. On retrouve aussi le 10-désacétylbaccatine III, la taxiphilline et la 
taxicatine. 
 
Distribution  : On retrouve originellement l’espèce en Europe, en Afrique du Nord et au 
nord de l’Iran. 
 
Utilisation  : C’est un arbuste très utilisé en horticulture, soit seul ou sous forme de 
haie. Son bois rouge foncé et très dur est utilisé pour fabriquer de petits objets et du 
placage décoratif. Les glucosides extraits servent dans le traitement de certains 
cancers, mais avec beaucoup de précautions, car ils sont très irritants.  Des méthodes 
ont été élaborées en France pour convertir le composé à base de baccatine tirée du 
Taxus Baccata, qui contient le taxol, et la production en seconde source du taxol, qui se 
fait aujourd'hui en Europe (Ten Kate et Laird, 1999). L’if commun contiendrait de plus 
un composé similaire appelé docetaxel commercialisé sous le nom Taxotere®. 
 
 
 
Nom latin : Taxus Globosa 
Nom français : If du Mexique 
Nom anglais : Mexican Yew  
 
Description : Taxus Globosa est la seule espèce d’if à se retrouver au sud des États-
Unis. 
 
Distribution  : On le retrouve au Guatemala de 2 200 à 3 000 mètres d’altitude dans les 
zones humides et dans le centre du pays. 
 
Utilisation : Il semblerait que l’arbuste contienne du taxol, mais c’est une espèce trop 
rare pour être d’intérêt économique, bien que les Indiens utilisent l’écorce comme 
source de tanin. 
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Nom latin : Taxus Brevifolia Nutt. 
Nom français : If de l’Ouest  
Nom anglais : Pacific Yew, Western Yew 
 
Description : Cet arbre peut atteindre 50 pieds de hauteur et 2 pieds de diamètre. 
 
Distribution : L’if de l’Ouest croît dans les sols humides de la Colombie-Britannique, de 
l’Alaska, de la Californie, de l’Idaho, du Montana, de l’Oregon et de Washington. La 
plupart des populations sont en voie d’extinction, dans un premier temps parce que le 
bois était recherché depuis longtemps pour la fabrication de meubles ou autres 
(woodworker). Mais le coup le plus dur fut porté lorsque la Food and Drug Agency 
(FDA) le désigna comme l’unique source de paclitaxel. 
 
Utilisation : L'écorce, les branches et le bois contiennent du taxol, remède mis au point 
à partir de collections entreprises en 1962 dans le cadre du programme de l'Institut 
national de recherche sur le cancer des États-Unis et commercialisé par la compagnie 
Bristol-Myers Squibb, sous la marque de fabrique Paclitaxel.   
 
En 1971, ce dernier a été approuvé comme médicament contre certains types de 
cancer et est vendu sous l'appellation commerciale Taxol®. Cependant, l'extraction se 
fait avec un rendement très faible : il faut 1 kg d'écorce pour obtenir 150 mg de Taxol®. 
 
De nouvelles méthodes pour fabriquer du paclitaxel semi-synthétique à partir d'autres 
espèces d'ifs, dont l'if commun qui est plus courant et à la croissance plus rapide, ont 
été mises sur pied. La pression a donc diminué pour l'if de l'Ouest.  On a pu isoler la  
10-désacétylbaccatine III avec un rendement de 1 g/kg d'écorce, ce qui est 
sensiblement meilleur que précédemment. À partir de cette molécule, on réalise 
l'hémisynthèse du Taxol®.  
 
 
 
Nom latin : Taxus Wallichiana 
Nom français : If de l’Hymalaya 
Nom anglais :  Hymalayan Yew 
Synonyme  : Taxus Baccata subsp. Wallichiana. 
 
Distribution  : Espèce présente surtout au Bhoutan et dans le nord de l’Inde. 
 
Description : Dans certains pays, la ressource a été surexploitée pour la production de 
taxanes (paclitaxel). L’espèce est inscrite et soumise au contrôle du commerce de la 
CITES (Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore 
sauvages menacées d'extinction). L’espèce est menacée en Chine, au Bhoutan et dans 
le nord de l’Inde. Au Yunnan, en Chine, on estime la récolte entre 5 000 et 10 000 
tonnes d’écorce et 2 000 tonnes de feuilles. 
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Utilisation  : L’écorce et les feuilles contiennent des taxanes (comme toutes les autres 
espèces) dont on aurait isolé la molécule 10,13-deacetyl-abeo-baccatin IV. Plusieurs 
tonnes de feuilles ont été exportées jusqu’en 1996 en Inde. On l’utilise 
traditionnellement dans la médecine tibétaine et de l’Ayurveda. 
 
La culture du Taxus Wallichiana est devenue populaire en Inde et au Népal. 
 
 
 
Nom latin : Taxus Chinensis 
Nom français : If chinois 
Nom anglais : Chinese Yew 
 
Description  : L’arbuste peut varier entre 7 et 15 mètres de hauteur. 
 
Distribution : Afghanistan, Tibet, Népal, Inde, Bhoutan, Burma, Chine, Vietnam, 
Sumatra, Philippines, Célèbes et Taiwan. 
 
Utilisation  : Six nouvelles taxanes ont été isolées à partir des graines du Taxus 
Chinensis var. mairei et du Taxus Yunnanensis. Un des composés identifiés est un 
exemplaire rare qui pourrait servir d’intermédiaire important dans la biogénèse des 
taxoïdes.  
 
Le paclitaxel extrait du Taxus Chinensis est devenu une source importante et 
incontournable d’approvisionnement. À cause de la qualité élevée et des prix très bas, 
plusieurs compagnies pharmaceutiques et laboratoires de recherche se sont tournés 
vers cette nouvelle source de paclitaxel.  
 
Le développement d’un paclitaxel de très haute qualité (99,5 % de grade injectable) 
peut être utilisé pour des injections de paclitaxel générique. 
 
 
 
Nom latin : Taxus Cuspidata Nutt. 
Nom français : If du Japon 
Nom anglais : Japanese Yew 
 
Distribution  : Corée, Chine (Heilonjiang, Jilin, Nei Mongol, Liaoning, Hebei, Shaanxi et 
Shanxi), Russie (à l’est et au sud du fleuve Amur) et Japon (Hokkaido, Honshu, Shikoku 
et Kyushu). 
 
Description  : L'if du Japon est un arbuste à croissance lente, mais à longévité 
exceptionnelle. Il peut vivre plusieurs centaines d'années, voire même quelques milliers 
d’années. Il fait environ 16 mètres de hauteur. 
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Utilisation : Deux nouvelles taxanes ont été identifiées pour la première fois dans les 
boutures. L’if japonais contiendrait du paclitaxel dans les tiges et l’écorce, mais en faible 
quantité. 
 
C’est un arbuste ornemental couramment utilisé au Japon. De plus, on l’utilise souvent 
pour son bois (menuiserie et charpenterie). Il est aussi utilisé en médecine traditionnelle 
pour ses propriétés abortives et antidiabétiques.  
 
Son usage à l’échelle commerciale est en déclin à cause de la surexploitation exercée.  
 
 
 
Nom latin : Taxus Canadensis Marsh. 
Nom français : If du Canada 
Nom anglais : Ground Hemlock, American Yew 
 
Description : Arbuste à port bas et étalé, d’une hauteur variant entre 30 et 90 cm. 
 
Distribution : L'if du Canada est un arbuste à croissance lente, indigène en Amérique 
du Nord. On le retrouve au Québec, en Ontario, dans les Maritimes, à Terre-Neuve 
ainsi que dans quelques régions au nord des États-Unis. 
 
Utilisation : On retrouve du paclitaxel dans les aiguilles et les branches de l'arbuste. 
Les concentrations de cette molécule sont néanmoins faibles. C’est pourquoi des 
méthodes ont été développées pour travailler avec des précurseurs du paclitaxel. Selon 
des études en cours, l'if du Canada semblerait très différent des autres ifs étudiés 
jusqu'à maintenant : on aurait identifié quatre analogues additionnels isolés auparavant 
dans le Taxus Chinensis et la présence de docetaxel. 
 
 
 
Nom latin : Taxus Sumatrana 
Nom français : If de Chine  
Nom anglais : Chinese Yew 
 
Ce taxus à plusieurs synonymes tels que Taxus Baccata Master’s, Taxus Baccata 
ssp.cuspidata var. Chinensis Pilbger, Taxus Baccata ssp. Wallichiana Pilger, Taxus 
Baccata var. Sinensis Henry et Taxus Wallichiana Foxworthy. Cette liste abrégée de 
noms communs démontre la confusion facile qu’il peut y avoir au sujet des différentes 
espèces d’ifs. 
 
Description  : Cet arbuste atteint 14 mètres de hauteur et peut devenir large et touffu 
lorsqu’il est cultivé. 
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Distribution  : On retrouve l’if de Chine en Afghanistan, au Tibet, au Népal, en Inde, au 
Bhoutan, au Burma, en Chine, au Vietnam, au Sumatra, aux Philippines, en Célèbes; la 
majeure partie du temps à des altitudes variant entre 400 et 3 100 mètres dans les 
forêts humides. 
 
Utilisation : Le bois est utilisé pour confectionner divers objets et l’écorce sert à 
fabriquer une teinture rouge. L’arbuste est vénéré et utilisé dans des cérémonies 
religieuses dans certaines régions. 
 
Deux nouveaux taxoides, taxumairol Q (1) et 13-O-acetyl wallifoliol (2), ont été isolés à 
partir des aiguilles et des bourgeons du Taxus Sumatrana. Cependant, aucune donnée 
concernant leur commercialisation présente ou future n’est disponible. 
 
 
 
Nom latin : Taxus Floridana Nutt 
Nom français : If de Floride 
Nom anglais : Florida Yew 
 
Description : L’if de Floride est un petit arbuste dépassant rarement les 7 mètres. Il est 
souvent plus petit que 4,6 mètres de hauteur.  
 
Distribution : On le retrouve dans les caps et les ravins le long de la rivière 
Apalachicola dans le nord-ouest de la Floride. 
 
Utilisation : On aurait isolé du taxol à partir de l’écorce de l’if de Floride en quantité 
aussi importante que dans l’if du Pacifique (Taxus Brevifolia). Il est cependant un des 
rares arbustes dans le monde à apparaître sur la liste des espèces en danger des 
agences fédérales. On ne connaît pas à ce jour de culture de cette espèce. Des 
chercheurs de l’Université de Floride auraient récemment développé des méthodes 
pour synthétiser le taxol en laboratoire et des méthodes de bio-ingénierie pour produire 
le taxol à l’aide de mycètes. 
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Définition des taxanes 
 
Il s’agit d’une famille de médicaments anticancéreux (chimiothérapie) isolés à partir 
de l’if occidental (Taxus Brevifolia) ou européen (T. Boccata) et développés à partir 
de 1980. Ses deux premiers et principaux représentants sont le paclitaxel et le 
docétaxel. Il existe plusieurs taxanes, dont : le paclitaxel, le 10-DAB, le 9-DHB et le 
docétaxel. Ces taxanes (molécules) entrent dans la fabrication de médicaments 
d’origine, de médicaments génériques et de médicaments de 2e génération pour les 
traitements de différents cancers. 
 
Encore inexploité il y a quelques décennies, l’if du Canada (Taxus Canadensis 
Marsh) subit maintenant une pression de récolte non négligeable dans le but d’en 
extraire le paclitaxel, une molécule utilisée en chimiothérapie contre les cancers du 
sein et des ovaires. Cette molécule fait partie de la grande famille des taxanes, des 
substances anticancéreuses naturelles. On retrouve le paclitaxel dans les aiguilles 
et les branches de l'arbuste. Les concentrations de cette molécule sont néanmoins 
infimes. En fait, selon la littérature, il faut 25 à 30 tonnes d'ifs pour faire un 
kilogramme de paclitaxel. 
 
Le docétaxel est un analogue du paclitaxel, de structure et d’activité voisines, mais il 
en diffère surtout par sa toxicité et son efficacité antitumorale. Comme lui, il favorise 
le maintien des microtubules en inhibant leur dépolymérisation par liaison stable à la 
tubuline et entraîne un blocage de la mitose. Il est utilisé à la dose de 100 mg/m² 
toutes les trois semaines par voie veineuse, en perfusion d’une heure. Il est toxique 
pour la moelle (baisse des leucocytes et des plaquettes) et entraîne des réactions 
d’hypersensibilité, une rétention d’eau avec œdèmes et épanchements et des 
troubles neurologiques. Il est efficace dans de nombreuses tumeurs, mais 
principalement dans les cancers du sein métastatiques, résistants aux 
anthracyclines ou en rechute, dans le cancer du poumon et de la prostate. 
 
L’if du Canada contient des concentrations élevées d’un taxane unique, le 13-acétyl-
9-dihydrobaccatin III (9-DHB), qui peut être employé pour l’hémisynthèse. « Bioxel a 
déposé des brevets qui portent sur des voies de synthèse originales et uniques 
permettant de produire le paclitaxel et le docétaxel à partir de 9-DHB, un précurseur 
naturel de taxanes présent en grande quantité dans l'if du Canada. », selon André 
Lalonde.  Enfin, l’if du Canada, de par ses feuilles, contient un autre type de taxane, 
soit le 10 DAB ou la 10-déacétylbaccatine III, élément actif entrant dans la 
composition de certains médicaments contre diverses formes de cancers. 
 

� Paclitaxel 
� 10-DAB 
� 9-DHB 
� Docétaxel 

� Médicaments d’origine 
� Médicaments génériques 
� Médicaments de 2e génération 
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Médicaments d'origine 
Au début des années 1990, le paclitaxel, commercialisé par Bristol Myers Squibb sous 
la marque de commerce Taxol (MD), s'est taillé une solide renommée à titre de 
médicament en chimiothérapie, principalement pour les cancers du sein et de l'ovaire. 
Au milieu des années 1990, Aventis a mis en marché le Taxotère (MD), un médicament 
à base de docétaxel visant les mêmes types de cancer. L'ingrédient de départ dans la 
synthèse du docétaxel est le 10-DAB, un des produits fabriqués par Bioxel. Ces deux 
médicaments ont généré des ventes mondiales de près de 2,5 milliards $ US en 2003. 
 
Médicaments génériques  
Les versions génériques du Taxol (MD) sont commercialisées aux États-Unis depuis 
2001. L'expiration du brevet et des droits d'exclusivité détenus par Bristol Myers Squibb 
en Europe a ouvert la porte aux versions génériques du Taxol (MD) à travers l'Union 
européenne, lesquelles sont mises en marché depuis l'automne 2004. Cette région 
représente une occasion d'affaires fort prometteuse pour Bioxel. Récemment, la société 
a effectué une première vente auprès d'une compagnie pharmaceutique active en 
Europe et en Amérique du Sud. 
 
Médicaments oncologiques de 2 e génération 
La prochaine génération de médicaments à base de taxanes sera plus ciblée 
puisqu'elle permettra d'attaquer principalement les tissus malades en réduisant les 
dommages causés aux tissus sains. Leur arrivée sur le marché se traduira par de 
nouvelles options de traitement du cancer pour les médecins et par une meilleure 
qualité de vie pour les patients. Bioxel a vendu du paclitaxel à plus de dix-huit sociétés 
qui travaillent à de nouvelles formulations, des dérivés pro-drogues, des analogues et 
différentes formes d'administration des taxanes en vue d'améliorer l'efficacité des 
médicaments et de réduire leurs effets secondaires. Cell Therapeutics, le principal client 
de Bioxel, a développé le Xyotax (R), un nouveau médicament de type pro-drogue qui 
fait l'objet d'essais cliniques phase III.  
 
Autres produits  
Certaines entreprises, telles que Cook, une cliente de Bioxel, commercialisent des 
endoprothèses vasculaires, instruments en acier inoxydable recouverts de paclitaxel, 
permettant de maintenir la paroi des vaisseaux sanguins et d'assurer l'intégrité de leur 
diamètre. Compte tenu de leurs propriétés et de leurs modes d'action éprouvés, les 
taxanes font aussi l'objet d'études cliniques visant notamment la sclérose en plaques, 
l'arthrite rhumatoïde, le psoriasis, la maladie d'Alzheimer ainsi que des indications 
antivirales. 
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3. STATISTIQUES DU MARCHÉ ET ÉTABLISSEMENT DU VOLUME D ’EXPORTATION 
 

Le graphique suivant illustre la valeur importée par pays de biomasse sèche d’if du 
Canada. Notons les États-Unis, la République tchèque, le Japon, l’Espagne, la 
Chine et le Royaume-Uni. 

Valeur monétaire d'exportation du Canada pour l'ann ée 2005 de biomasse d'if par pays 
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Le tableau suivant illustre la biomasse sèche exportée par pays. Notons les États-
Unis, la République tchèque, l’Espagne, le Royaume-Uni, le Mexique, le Japon et la 
Jamaïque. 
 

Volume d'exportation du Canada pour l'année 2005 de  biomasse d'if par pays 
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Nous pouvons noter une variation de prix de 2,70 à 150,00 dollars canadiens, ce qui 
correspond à nos investigations.  Les écarts sont explicables par des questions de 
volume d’achat et de logistique de distribution. 
 

Ratio ($/kg) d'exportation du Canada pour l'année 2 005 de biomasse sèche d'if par pays. 
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3.1 Industrie de l’if en Chine ( Taxus Chinensis ) 
 

3.1.1 Observations 
 
À la lumière des entrevues effectuées 
avec Mme Francine Arès et M. Thomas 
Chen, du ministère du Développement 
économique, de l’Innovation et de 
l’Exportation du Québec (MDEIE), 
concernant la culture de l’if en Chine, de 
même que par nos observations 
personnelles prises sur le terrain lors de 
notre dernière mission exploratoire en 
Chine en juin 2006, il nous est permis 
d’avancer certains faits relatifs à cette 
culture en territoire chinois.  
 
Ainsi, selon nos sources et observations, la Chine pratique une grande 
culture en plantation de tout ce qui est possible comme matières ligneuses 
et produits forestiers non ligneux. D’ailleurs, la culture en serre y est 
notamment très répandue, que ce soit pour la culture maraîchère ou pour 
tout autre type de plantations. Or, les régions les plus productives en 
matière de Taxus Chinensis se retrouvent au sud et à l’ouest de la Chine, 
ainsi que dans les régions côtières de la mer de Chine où un climat 
tempéré et/ou subtropical favorise cette culture. 
 
Enfin, en ce qui a trait à la main d’œuvre 
forestière chinoise, comme dans toutes les 
facettes de son économie, la Chine est en 
mesure de compter sur une main d’œuvre 
excessivement nombreuse et pouvant 
effectuer un travail colossal, entre autres du 
côté des récoltes, et ce, à un coût oscillant 
autour de 3 yuan par jour pour un ouvrier 
forestier, soit environ 49 cents canadiens. 

 
 

3.1.2 Données de l’exportation vers la Chine 
 
Dans le secteur de la culture de l’if, comme dans presque tous les 
domaines de son économie, la Chine est très avare de chiffres et de 
données pour documenter nos recherches en matière d’exportation. 
Néanmoins, il nous a été possible d’obtenir les trois tableaux suivants, 
relativement aux importations chinoises. Ces données nous permettent de 
constater que la Chine importe de moins en moins de matières du Québec. 

Figure 1 : Délégation du Québec à 
Shanghai 

Figure 2 : Plantation 
de matières ligneuses  
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Globalement, les importations chinoises augmentent, spécifiquement en 
provenance de la Russie où le Taxus Baccata est très présent. Nous 
pouvons émettre l’hypothèse que l’if du Canada sauvage, très présent au 
Québec, a pu être remplacé dans certaines formulations. 

 
 
 

EXPORTATIONS TOTALES QUÉBÉCOISES VERS LA CHINE 2000-2005 
SH121190 - PLANTES ET PARTIES , GRAINES ET FRUITS UTILISÉES EN PARFUMERIE , MÉDECINE, INSECTICIDES OU SIMILAIRES  

VALEUR EN DOLLARS AMÉRICAINS  
      

 2001 2002 2003 2004 2005 
Chine                          -                     32 847                             -                     10 421                            -     
Autres pays           1 267 084              1 454 194                 965 066                 891 494                644 790   
Total           1 267 084              1 487 041                 965 066                 901 915                644 790   
Source : Statistiques Canada, 2006    

 
EXPORTATIONS TOTALES CANADIENNES VERS LA CHINE 2000-2005 

SH121190 - PLANTES ET PARTIES , GRAINES ET FRUITS UTILISÉES EN PARFUMERIE , MÉDECINE, INSECTICIDES OU SIMILAIRES  

VALEUR EN DOLLARS AMÉRICAINS  
      

 2001 2002 2003 2004 2005 
Chine                 21 496                   39 150                     3 558             1 662 292                237 465   
Autres pays           2 459 440             4 033 890             3 949 577           11 037 399             9 578 607   
Total           2 480 936             4 073 040             3 953 135           12 699 691             9 816 072   
Source : Statistiques Canada, 2006 

    
EXPORTATIONS TOTALES PAR PAYS (TOP 9) VERS LA CHINE 2000-2004 

SH121190 - PLANTES ET PARTIES , GRAINES ET FRUITS UTILISÉES EN PARFUMERIE , MÉDECINE, INSECTICIDES OU SIMILAIRES  

VALEUR EN MILLIERS DE DOLLARS AMÉRICAINS  

        

 QUANTITY     
UNIT NAME 

TRADE VALUE   
2002 

TRADE VALUE   
2003 

TRADE VALUE   
2004 

QUANTITY 
2002 

QUANTITY 
2003 

QUANTITY 
2004 

KOREA D P 
RP tons 5908 3984 2346 6762 6275 4266 

SWEDEN tons 2898 2017 325 1197 774 100 

INDIA tons 1201 1604 3768 1628 1740 3690 

RUSSIAN FED tons 0 720 4552 0 250 1642 

INDONESIA tons 852 368 488 1927 648 862 

FINLAND tons 216 1695 1324 100 671 417 

MYANMAR tons 121 518 1065 692 1285 6424 

JAPAN tons 242 244 280 76 41 32 

TAIWAN (POC) tons 395 509 651 847 1223 1839 

WORLD tons 17101 17648 22706 18776 18424 26436 
Sources : Mme Francine Arès, chef de pupitre Asie e t M. Thomas Chen, délégué commercial, délégation du  Québec à 
Shanghai, MDEIE 
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4. DESCRIPTION DES CRITÈRES DE COMMERCIALISATION DE L’IF 
 
Le paclitaxel est un médicament reconnu contre le cancer et il est en vente depuis 
1992 par la Bristol Meyers Squibb (BMS) pour usage clinique. Il est le médicament 
anticancéreux le plus vendu au monde. L’exclusivité dont jouissait la BMS a pris fin 
récemment, permettant ainsi à des sociétés pharmaceutiques de vendre du 
paclitaxel générique. La demande pour ces produits sur le marché devrait 
augmenter de 10 % par année au moins au cours de la prochaine décennie. 
 
La molécule paclitaxel a été synthétisée, mais le procédé est coûteux. Les 
méthodes de fermentation et de culture sont encore en voie d’élaboration. La 
biomasse végétale continue d’être la source la plus économique de taxanes, mais 
ses sources en forêt se font de plus en plus rares à l’échelle mondiale. Des millions 
de plants destinés au marché horticole sont produits dans des pépinières 
commerciales de l’Amérique du Nord, mais il appert que la quantité restante de 
biomasse que peut se procurer l’industrie des taxanes est insuffisante pour 
répondre à la demande. Toutes les espèces de taxus ainsi que certaines espèces 
de champignons endophytes présentent des teneurs variées en paclitaxel. 
 
Les taxanes forment une famille de plus de 350 composés, dont bon nombre sont 
uniques à une seule espèce. En outre, les espèces de taxus présentes dans 
plusieurs des principales régions de cueillette en forêt (Inde, Népal, Chine) figurent 
déjà sur la liste des espèces en péril ou en danger de disparition. Les variétés 
horticoles de taxus disponibles sur le marché sont le fruit des croisements de plants 
sélectionnés en raison de leur port, de leur couleur, etc., et non pas en raison de 
leur teneur en taxanes et n’ont donc qu’un potentiel limité d’amélioration de leur 
rendement par sélection génétique. 
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Schéma du cheminement de l’if 
 

Branches d’if ⇒ Séchage ⇒ 

Taxanes 
(paclitaxel  

    ou 10 DAB 
    ou  9 DHB) 

⇒ 
Médicament 

(Taxol (BMS) ou 
générique) 

 
 
 

 
Source : http://helios.univ-reims.fr/UFR/DESS/Extraction/downloads/Taxanesvalo.ppt 

 
 
Schéma de transformation de l’if 
 
Le schéma illustré dans les pages suivantes présente les éléments de l’if sec à une 
qualité de paclitaxel de 70 % à plus ou moins 100 % de pureté. 
 
 

 
Extraction : la molécule de base est extraite des 

aiguilles de l’if d’Europe, sur des arbres qui ont au 

moins 7 ans 

 

 

Production de PA pharmaceutiques. 

La fabrication de la matière active, le docetaxel, est 

une chimie complexe, en plusieurs étapes, réalisées 

sur 3 sites d’Aventis. 

 

 

Production de formes pharmaceutiques. 

Pour obtenir une forme administrable à l’homme, il 

faut ajouter des excipients à la matière active. 

La solution est préparée à Vitry et à  Dagenham. 

Taxotere est ensuite conditionné à Dagenham. 
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Source : Base de données des brevets canadiens (http://patents1.ic.gc.ca/) brevet 2428654 
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4.1 Avenues de commercialisation 
 
La demande mondiale pour le paclitaxel et les taxanes, l’ingrédient actif isolé à 
partir des différentes espèces d’if, s’accroît de 10 % à 20 % par année, selon 
une entrevue avec Bioxel Pharma. En ce moment, 95 % de la production 
mondiale de paclitaxel provient des plantations de Taxus Chinensis et Taxus 
Cuspidata, principalement situées en Chine et dans le reste de l’Asie. Par 
ailleurs, la situation est différente au Québec où la totalité de la matière première 
se situe en forêt. Les prévisions des besoins en if du Canada au Québec 
indiquent en effet une progression importante des besoins en biomasse au 
cours des prochaines années. 
 
 

4.2 État de la concurrence 
 
Schéma de commercialisation de l’if 
 
Le schéma suivant illustre nos observations de la commercialisation. 
 

If 
2,75 $/kg ⇒ 

Séchage 
Ex. : Chaichem 

8,80 $/kg 
⇒ 

Taxanes 
Ex. : Bioxel Pharma 

Paclitaxel 
150 000 à 225 000 $/kg 

⇒ 
Médicament 
Ex. : Taxol 

(BMS) 

  
 
 
 

Les industriels québécois acheteurs des branches d’ifs au Québec sont Bioxel 
Pharma inc. de Québec et Chaichem Pharmaceuticals de Laval, ainsi que 
depuis quelques années, Chatham Biotec Ltd. (Nouveau-Brunswick), Biolyse 
Pharma (Ste-Catherines, Ontario), Active Botanicals Co. Ltd. et Atlantis 
BioActives Corp. (Île-du-Prince-Édouard) et quelques autres acheteurs de 
branches d’ifs qui s’intéressent également au marché québécois. Par contre, 
certaines étapes de la transformation des branches en taxanes se font à 
l’extérieur du Québec. 
 
De plus, la production de paclitaxel est un cas intéressant de combinaisons de 
contraintes commerciales et biologiques. Étant donné que l’industrie 
pharmaceutique nord-américaine est le principal marché du paclitaxel, les 
règlements de l’ «US Food and Drug Agency (FDA)» s’y appliquent. Le produit 
récolté en milieu naturel est également assujetti à une exigence de durabilité de 
la FDA par le biais de l’ «US Code of Federal Regulations». Ainsi, la culture de 
l’if du Canada (Taxus Canadensis) peut se présenter comme une alternative 
intéressante pour redynamiser les terres agricoles abandonnées. 
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Actuellement, le Service canadien des forêts évalue la productivité de l’if du 
Canada en champ, alors qu’en Chine, la culture d’if en champ est déjà une 
réalité. Présentement, un vaste projet d’expérimentation comptant 100 000 
plants d’if du Canada vise à évaluer cette productivité. La section 5.7 apportera 
un supplément d’information à cette section. 
 
 

4.3 Critères de qualité 
 
Selon les intervenants interrogés, les critères de qualité concernant l’achat d’if 
du Canada se situent, entre autres choses, au niveau des méthodes de récolte 
des producteurs forestiers, méthodes qui se doivent de rencontrer les standards 
de l’Association canadienne de l’if («Canada Yew Association»).  De plus, cette 
récolte ne doit pas s’effectuer en dehors de la période du 15 août au 15 
novembre.  En outre, un indice de qualité minimale en concentration de taxanes 
est exigé, soit l’équivalent de 275 ppm de paclitaxel séché et pesé.  Enfin, la 
biomasse d’ifs ainsi récoltée ne doit pas contenir de débris de feuilles ou 
d’autres contaminants, car ces parties ne contiennent pas de taxanes. 
 
En ce qui a trait à la qualité des producteurs, les acheteurs de biomasse d’if du 
Canada basent leurs analyses en terme de qualité, relativement au respect du 
code législatif en ce domaine, et ce, en relation avec les indicateurs de 
l’Association canadienne de l’if.  En outre, tous les travailleurs à la récolte se 
doivent d’avoir l’âge légal pour travailler selon les lois en vigueur et les 
premières nations doivent figurer comme un contingent majoritaire dans l’équipe 
de récolte. 
 
 

4.4 Formes de conditionnement 
 
Il fut important dans le cadre de cette étude de tenter de déterminer les 
conditionnements possibles de la biomasse de l’if du Canada.  Nous 
répertorions les suivants : les aiguilles, la biomasse verte, la biomasse séchée 
ou broyée et finalement le conditionnement sous forme de boue, où l’on 
humidifie suffisamment la biomasse séchée pour en produire une pâte.  Par 
ailleurs, relativement à la qualité et aux critères de l’industrie, on privilégie le 
conditionnement de biomasse séchée dans laquelle on retrouve moins de 7 % 
d’humidité et qui est emballée dans des sacs de 500 kg, idéaux pour le 
transport.  Si l’on a affaire à de la biomasse verte (coupée), celle-ci doit contenir 
moins de 60 % d’humidité afin de rencontrer les standards de l’industrie.  
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4.5 Le séchage 
 
À la suite de plusieurs constats, le séchage a été identifié comme un élément 
qui pourrait modifier la concentration en taxane.  Il est important de spécifier que 
les acheteurs demandent des exigences particulières en matière de 
pourcentage d’humidité, donc nous soulignons que le contrôle de la 
concentration en taxane possède son importance. 
 
 

4.6 Disponibilité de la ressource 
 
Dans le cadre d’une entrevue avec M. Gil Lambany, du ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune (MRNF), le 25 mai dernier, nous avons 
appris qu’un groupe de travail de l’Association canadienne de l’if émet des 
recommandations annuelles sur les meilleures méthodes de récoltes dans une 
optique de développement durable ou de conservation de la ressource. Les 
recommandations n’ont cependant pas de valeur légale.  Les provinces doivent 
établir leurs propres normes de récolte.  À ce jour, seul le Québec possède une 
réglementation qui dit que les cueilleurs doivent obtenir un permis et sont 
soumis à des normes très strictes. 
 
4.6.1 Volumes disponibles 

 
La rencontre avec M. Lambany nous a aussi permis d’apprendre qu’en 
forêt publique, 7 068 tonnes métriques de matière verte seraient 
disponibles.  Les données en terre privée ne sont pas encore diffusées.  De 
plus, M. Lambany nous a souligné que le principe de « résidualité » est une 
norme qui mentionne que les besoins des industries ne peuvent pas être 
comblés à plus de 50 % par la forêt publique.  Cette règle est quinquénaire, 
ainsi une année particulière, on pourrait avoir une plus grande récolte en 
milieu public, mais il faudra rebalancer le bilan sur 5 ans. 
 
Selon M. Lambany, les industriels font une distinction entre l’if récolté en 
milieu naturel et l’if cultivé (qui pourrait contenir des toxines par les 
méthodes de culture).  Il n’a pas été possible d’apprendre si les entreprises 
sont prêtes à payer plus cher pour le produit. Toutefois, nous avons appris 
que pour le paclitaxel semi-synthétisé, les acheteurs ne demandent pas le 
même besoin de pureté, mais aucune donnée n’était accessible concernant 
la variation dans les prix des différents produits.  
 
Finalement, afin de bien cerner le secteur international du marché de l’if, 
nous avons interrogé M. Lambany sur les réalités des grands pays 
importateurs d’ifs canadiens. Selon lui, ces pays produisent eux aussi du 
paclitaxel et pour certains, ils vont jusqu’à la production du médicament 
final. 
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4.7 Production 
 

Selon les intervenants consultés, aucune production en plantation d’if n’est faite 
au Québec. On ne retrouve que quelques parcelles d’expérimentation 
disséminées dans la province. Par exemple, il y a un projet à La Pocatière, un 
autre à Sainte-Luce, ainsi qu’à l’Université Laval et à la SADC de 
Charlevoix/Côte-Nord. Toutes ces expérimentations sont encore en cours. Les 
conclusions sommaires mentionnent que les plants poussent définitivement plus 
rapidement (4 à 5 fois plus vite). Toutefois, il est important de mentionner que 
l’aspect concentration des taux de taxane n’a pas été vérifié.  
 
Les conditions gagnantes pour une bonne production d’ifs sont de combiner un 
bon sol à un contrôle de la végétation et des prédateurs. Les coûts de 
production élevés sont cependant un frein à ce mode de production. L’avenue 
qui semblerait la plus intéressante serait d’aménager des massifs naturels afin 
d’en augmenter la productivité.  Finalement, mentionnons qu’au Québec, il y a 
des expérimentations en cours afin de déterminer différents couverts et les 
effets sur la croissance. 
 
Dans le reste du Canada, on retrouve des essais effectués au Nouveau-
Brunswick qui auraient toutefois subi de grands dommages dus aux insectes 
ravageurs. Selon le Service canadien des forêts (SCF), le projet ne semble pas 
rentable pour l’instant. Mentionnons en terminant qu’il existe aussi une 
production en Colombie-Britannique, où de nombreuses plantations sont en 
place. On y retrouverait principalement du Taxus Baccata. 
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5. RÉGLEMENTATION 
 
Nous croyons que l’opportunité de marché de cette étude réside dans la traçabilité 
du produit et une sélection des concentrations en matière de taxane. Au niveau des 
douanes et de la réglementation pour des produits de type Taxus Canadensis (If du 
Canada), les consommateurs étrangers ou les gouvernements étrangers 
demandent souvent aux sociétés exportatrices de produits canadiens de fournir une 
certification pour les produits qui sont assujettis au Règlement sur les produits les 
reliant à la santé. En outre, le fait de consulter un courtier en douane qualifié, et 
peut-être même les autorités douanières et fiscales, pourrait permettre d’éviter tout 
problème à la frontière. Tous les courtiers canadiens autorisés à faire des affaires 
aux États-Unis sont aptes à remplir les documents requis. Il ne faut pas penser que 
le fait de se conformer à la réglementation canadienne constitue un laissez-passer 
pour le marché américain et sur le marché européen. 
 
En matière de barrières propres aux produits de Taxus Canadensis (if canadien 
biomasse séchée broyée) selon les consultations, les entreprises doivent répondre 
à l’émission d’un certificat phytosanitaire répondant en terme de traçabilité pour un 
client pharmaceutique ou autre (voir annexe IV).  Précisément, le séchage doit 
contenir moins de 7 % d’humidité et être moulu dans une granulométrie de 8 mesh, 
dans des sacs de 500 kg. Une biomasse verte demanderait moins de 60 % 
d’humidité. 
 
Le produit doit être cueilli seulement entre le 15 août et le 15 novembre et posséder 
un taux minimum de 275 ppm paclitaxel en poids sec et aucun débris ne doit être 
présent. 
 
De plus, l’annexe V présente les exigences de l’Association canadienne de l’if, c’est-
à-dire les principes et la cueillette qui doivent obligatoirement être respectés pour ce 
produit. Également, selon les répondants aux normes en matière de qualité et 
d’étiquetage, les obstacles à l’entrée sur le marché seront surtout liés à la 
concurrence et à la notoriété. Il importe donc qu’une entreprise canadienne se 
démarque de ses rivales en ayant une marque connue du public. 
 
Au Canada, l’Agence canadienne d'inspection des aliments (ACIA) délivre tous les 
services fédéraux d'inspection afférents aux aliments, à la santé animale et à la 
protection des espèces végétales.  Pour de plus amples renseignements à ce sujet, 
il est possible de consulter le site internet de l’ACIA, à l'adresse suivante : 
http://www.inspection.gc.ca. 
 
De son côté, le commissaire à l'assermentation est la personne autorisée à recevoir 
des affidavits.  
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Finalement, le certificat d'exportation (en vertu de l'article 37 de la Loi sur les 
aliments et drogues) est signé par le fabricant et un commissaire à l'assermentation 
pour attester que le PFNL pour lequel le certificat est préparé n'est pas fabriqué ni 
vendu pour consommation au Canada et que son emballage et son contenu 
n'enfreignent aucune exigence connue de la loi du pays vers lequel il est expédié ou 
destiné. 
 
 
5.1 Réglementation de traçabilité spécifique 

 
Depuis les évènements du 11 septembre 2001, le gouvernement des États-Unis 
a pris des mesures pour renforcer la sécurité de son territoire. De façon 
pratique, cela veut dire que les exportateurs étrangers doivent agir comme 
partenaires dans la lutte contre le terrorisme en accroissant la sécurité dans 
chaque segment de la chaîne d’approvisionnement : production, transport et 
distribution et importation. À cet effet, les douanes américaines demandent aux 
exportateurs de bien vouloir s’enregistrer au programme C-TPAT (« Customs-
Trade Partnership Against Terrorism »), créé en coopération entre les douanes, 
la communauté des chargeurs, des transitaires et des transporteurs 
internationaux, permettant de garantir aux adhérents que leurs chaînes 
d'approvisionnement ne sont pas utilisées par les terroristes pour 
l'acheminement de leurs armes. Bien que cette démarche se fasse sur une base 
volontaire, il est fortement recommandé d’y adhérer. Pour ce faire, les 
entreprises doivent faire une demande de « Agreement to Voluntarily 
Participate ». 
 
Ensuite, les entreprises doivent remplir et soumettre aux douanes américaines 
un questionnaire de sécurité : « Importer Security Profile ». Dans le but de 
sécuriser la chaîne d’approvisionnement aux États-Unis, les autorités 
douanières américaines ont émis des recommandations pour que l’entreprise 
dépose son profil du point de vue de la sécurité. Une fois que le dossier C-TPAT 
est déposé, certaines recommandations peuvent être émises afin d’améliorer le 
système de sécurité de l’entreprise. 
 
Ce programme est une initiative du « Bureau of Customs and Border 
Protection » des États-Unis destinée à créer, entre les entreprises et les 
pouvoirs publics, des relations susceptibles de renforcer dans l'ensemble la 
chaîne d'approvisionnement et la sécurité aux frontières. 
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Une autre disposition du Gouvernement américain à l’égard de la protection de 
ses frontières peut s’appliquer aux produits de santé naturels. En effet, le 
Gouvernement américain a adopté le « Public Health Security and Bioterrorism 
Preparedness and Response Act », connu aussi sous le nom de « Bioterrorism 
Act ». Cette loi est appliquée depuis le 12 décembre 2003 par la FDA. Cela 
implique que toute installation étrangère et nationale qui fabrique, transforme, 
manufacture, emballe, distribue, reçoit ou détient des produits de consommation 
humaine ou animale aux États-Unis doit s’inscrire auprès de la FDA dans un site 
Internet spécial. De plus, il sera exigé d’aviser à l’avance les autorités 
américaines de l’envoi de produits. 

 
Recommandations C-TPAT qui pourraient favoriser un regroupement de 
cueilleurs d’ifs et en favoriser la traçabilité pou r le marché mondial  
 
En développant et en implantant un plan solide d’amélioration des procédures 
de sécurité tout au long de sa chaîne d’approvisionnement, l’entreprise membre 
du partenariat de commerce international contre le terrorisme (C-TPAT) 
s’engage donc à faire tout ce qui est raisonnablement possible concernant la 
conformité C-TPAT des recommandations de sécurité afin de responsabiliser les 
différentes entreprises comprises dans la chaîne d’exportation.  
 
Répondre aux recommandations C-TPAT demande souvent la coopération de 
tous afin de bien déterminer les responsabilités de chacun. La culture 
organisationnelle doit donc être basée sur une communication entre le 
responsable de la certification C-TPAT et les employés de tous les niveaux de la 
chaîne de production.  
 
La participation au programme C-TPAT est indispensable pour adhérer au 
programme FAST (« Free And Secure Trade » - Expéditions rapides et 
sécuritaires), un programme réalisé conjointement par l'Agence des douanes et 
du revenu du Canada (ADRC) et le « Bureau of Customs and Border Protection 
(CBP) », pour simplifier le passage à la frontière des transporteurs routiers 
préalablement approuvés qui présentent des risques peu élevés.  
 
Dans le cadre du nouveau programme, les exportateurs peuvent transmettre 
des données à la douane, par l'intermédiaire de leur courtier, avant l'arrivée de 
leurs marchandises à la frontière. Comme les camions utilisent une voie 
prioritaire à la frontière, les inspecteurs utiliseront des transpondeurs pour 
vérifier les données transmises et procéder au dédouanement. 
 
Il est à prévoir que d’autres initiatives semblables seront entreprises de par le 
monde. Par exemple, la Chine a mis sur pied une certification obligatoire 
communément appelée CCC et l’Europe semble vouloir emboîter le pas. 
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Bioterrorism Act of 2002 
 

Puisque le Taxus Canadensis est susceptible d’entrer dans la composition de 
certaines formes de médication, nous nous devons ici d’aviser l’exportateur 
potentiel d’une autre disposition du gouvernement américain à l’égard de la 
protection de ses frontières. En effet, il a adopté le « Public Health Security and 
Bioterrorism Preparedness and Response Act of 2002 », connu aussi sous le 
nom de « Bioterrorism Act ». Cette loi est appliquée par la FDA. Cela implique 
que tout exportateur étranger qui manufacture, emballe, distribue, reçoit ou 
détient des produits devra s’enregistrer dans un site Internet spécial de la FDA. 
De plus, il devra aviser à l’avance les autorités américaines de l’envoi de 
produits relatifs à la nourriture ou les médicaments. Tous les renseignements 
nécessaires peuvent être obtenus au site Internet suivant : www.fda.gov/furls. 
 
Des informations supplémentaires sont aussi disponibles au site Internet 
principal de la FDA : www.fda.gov. 
 
 
Rôle central de la FDA 
 
Le lecteur n’aura pas été sans remarquer le rôle central de la FDA lorsqu’il est 
question d’exporter du Taxus Canadensis aux États-Unis. Il est important de 
valider l’implication et l’homologation des produits. La FDA est un appareil 
administratif considérable et il peut exister parfois jusqu’à cinq ou six étapes 
administratives avant d’atteindre le bureau responsable d’une question 
spécifique.  De plus, en ce qui concerne le BTA («Bioterrorism Act»), il est bien 
évident que si une menace bioterroriste se profilait à l’horizon des frontières 
américaines, toute une armada de moyens serait mise en branle pour contrer 
cette menace. Il ne nous revenait pas ici de faire une description de ces moyens 
et nous demandons au lecteur de ne voir ici dans la présence de cette loi qu’un 
effort indicatif des champs de juridiction de la FDA. 
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6. RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE 
 
À la lumière des réponses obtenues au sondage, nous sommes en mesure de 
constater que la concentration minimale de taxanes requise pour la production de 
paclitaxel ou de ses équivalents a une incidence sur la qualité du produit, donc 
ultimement sur le prix payé aux producteurs par les transformateurs. De plus, 
certains autres facteurs tels la granulométrie, le pourcentage d’humidité, etc. ont 
aussi un impact sur la qualité du produit final (paclitaxel) et en conséquent sur le 
prix. 
 
Par ailleurs, à la suite des réponses obtenues de la part des différents intervenants 
sondés, nous pouvons établir le montant de 1,50 $/kg pour un produit frais et 
jusqu‘à 5,00 $/kg pour de la matière sèche comme prix habituellement payé par les 
transformateurs aux producteurs forestiers. Un des bénéfices cités par les 
répondants est d’avoir une source indépendante d’approvisionnement : une 
entreprise répondante nous a même mentionné qu’elle ferait affaire avec n’importe 
quel producteur pouvant lui fournir au prix du marché une excellente qualité de 
biomasse verte (moyenne d’achats annuels : 750 000 kg). 
 
Les transformateurs indiquent d’ailleurs le prix comme principal problème relatif à 
l’approvisionnement, puisque dans un but de rentabilité ils désirent inévitablement 
s’approvisionner à moindre coût. Cette étude met aussi en relief les différents types 
de conditionnements préférés des transformateurs, à savoir la biomasse verte 
(exempte de contaminants, tels les feuilles et autres résidus), la biomasse séchée, 
la biomasse broyée et finalement sous forme boueuse. En outre, les 
transformateurs nous ont indiqué que la période d’achat de biomasse d’if du 
Canada se situe entre le 15 août et le 15 novembre de chaque année. 
 
Enfin, à la suite de ce sondage, il nous est permis de croire qu’un entreposage 
commun, relativement aux économies d’échelle engendrée, ainsi qu’une traçabilité 
accrue de la biomasse et un contrôle de qualité serré lors du séchage, offrant un 
niveau de concentration plus élevé en taxanes, permettraient aux divers 
producteurs forestiers d’obtenir un avantage concurrentiel non négligeable sur le 
marché de la biomasse de l’if du Canada. 
 
Il est à noter que le sujet est difficile d’investigation. L’industrie pharmaceutique est 
très silencieuse sur ses commentaires. Par conséquent, le taux de réponse de 21 % 
que nous avons obtenu s’avère malgré tout un bon résultat pour notre enquête. 
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7. CONCLUSION 
 
Il est clair qu’il existe actuellement un marché pour l’if du Canada en se basant sur 
la croissance du cancer, le nombre de brevets et les statistiques encourageantes de 
2005. Par contre, il faut être prudent lors de l’analyse des besoins réels en branches 
d’if du Canada par rapport aux spéculations des industriels pharmaceutiques. La 
recherche pharmaceutique demeure un secteur d’activité très complexe et difficile à 
percer. Par ailleurs, la biomasse verte est de plus en plus disponible, dû aux 
approvisionnements asiatiques. Des procédés de transformation de moins en moins 
coûteux sont très présents aussi dans l’équation. Nous croyons que l’opportunité 
pour l’if du Canada réside dans la molécule unique qu’il possède et notre capacité à 
en offrir à une concentration la plus élevée possible. 
 
La poursuite de la réflexion en matière de conditionnement, traçabilité et séchage 
est une clé que nous devons posséder afin d’avoir une lecture complète du marché. 
Le produit fini en matière d’ingrédients actifs varie de 200 $/kg à 150 000 $/kg en 
fonction de la qualité et de la concentration. Cette étude nous a permis de 
comprendre que la molécule peut être synthétisée, mais son coût trop élevé et son 
instabilité moléculaire maintiennent la semi-synthèse comme seule voie rentable 
possible. Nous pouvons donc conclure que les taxanes naturelles resteront en 
demande. 
 
La véritable garantie du marché des branches d’ifs peut résider dans un contrôle 
accru de la traçabilité et de la concentration en taxane en matière séchée ou verte. 
Nous pouvons privilégier un séchage afin d’obtenir de meilleures retombées 
économiques pour la province. Un autre constat est relié à la reconnaissance de 
Taxus Canadensis par la « Food and Drug Administration (FDA) » comme source 
fiable de paclitaxel et par tout autre organisme à travers le monde. Cette 
surveillance permettra de maximiser les opportunités en matière de débouchés de 
marché. Nous pouvons citer en exemple la compagnie Bioxel Pharma inc. qui a 
reçu le référencement de son paclitaxel vis-à-vis six nouvelles sociétés 
européennes le 13 juin 2006.  
 
Même si innovateurs, les modes de production en champ d’if du Canada sont 
suffisamment porteurs d’un potentiel économique, environnemental et agronomique 
pour qu’on analyse le développement de ce nouveau créneau de marché. Il serait 
toutefois préférable d’attendre les résultats du projet d’étude du Service canadien 
des forêts sur la productivité de l’if du Canada en champ avant de développer 
exhaustivement cette industrie. 
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8. RECOMMANDATIONS 
 

� Établir un modèle de traçabilité répondant aux exigences du commerce 
international, autant en matière de biomasse verte que séchée, afin d’obtenir le 
meilleur prix possible; 

� Établir des critères de conditionnement pouvant présenter un séchage et un 
emballage de la biomasse répondant aux exigences des acheteurs; 

� Démontrer par un procédé documenté la concentration en taxanes des lots de 
récolte; 

� S’assurer de la pérennité de la ressource récoltée en forêt; 

� Comprendre et mettre en place les méthodes de récolte de l’Association 
canadienne de l’if (« Canada Yew Association »); 

� Investiguer les marchés prometteurs par l’envoi d’échantillons. 
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ANNEXES 
 
 
Annexe I : Glossaire 
 
 
Brevet n. m.  
 Titre par lequel le gouvernement confère à toute personne qui prétend être l’auteur 

d’une découverte un droit exclusif d’exploitation pour un temps déterminé. 
 
If n. m.  
 Arbuste conifère de la famille des taxacées, souvent utilisé dans les parcs et 

jardins comme petit arbre d’ornement. Toute la plante est toxique sauf l’arille qui 
entoure l’ovule. Son bois est propice à la construction des arcs. 

 
Paclitaxel n. m. 
 Taxane complexe, métabolite secondaire de l’if est un agent cancéreux 

actuellement utilisé dans plusieurs traitements de chimiothérapie. 
 
Taxanes n. m. 
 Groupe ou famille de taxines. 
 
Taxine n. f. 
 Substances chimiques produites par les végétaux, habituellement en réaction à un 

stress. 
 
Taxol n. m.  
 Nom commercial de BMS (Bristol-Myers-Squibb) pour le paclitaxel. 
 
Taxotère n. m.  
 Version européenne du taxol. 
 
Taxus n. m.  
 Nom latin de l’if. 
 
10 DAB  
 Molécule (taxane) similaire au paclitaxel. 
 
9 DHB  
 Molécule (taxane) similaire au paclitaxel. 
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Annexe II : Liste des acheteurs et des intervenants  
 
 
Acheteurs 
 
Bioxel Pharma Inc. 
 

• André Lalonde, ing. f., M. Sc. 
Vice-président, Biomasse 

 
• Pascal Delmas, PharmD. MBA 

Président et chef exécutif 
 
Chaichem Pharmaceuticals Inc. 

 
• Myriam Com 

 
• Ali Moghaddam 

Président directeur général 
 

Chatham Biotec Ltd 
 

• Éric Smith, P. Eng. 
Research coordinator 

 
• Alexander Mieszkowski 

Directeur général Production 
 

• Martin Landry 
General representative 

 
Active Botanical Co. Ltd 

 
• Kerry Scott 

Président directeur général 
 
Biolyse Pharma 

 
• Brigitte Kiecken 

 
CeCana Technologies Inc. 

 
• Matthew Sun 
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Intervenants 
 

Ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) 
 

• Gil Lambany 
 

• Jacques Perron, ing. f. 
Direction de la gestion des stocks forestiers 

 
 
Autres 
 

• Ronald Smith, Ph. D, f. a. 
Service Canadien des forêts de l’Atlantique 

 
• Jean-Guy Gendron 
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Annexe III : Liste de diffusion du sondage 
 

Indena S.p.A 

20139 Milan, Italie 
Viale Ortles, 12 
Téléphone : +39 02 57496.1 
Télécopieur : +39 02 57404620 
 

� daniele.baghi@indena.com 
� andrea.confetti@indena.com 
� paolo.malesani@indena.com 
� alessandro.gerosa@indena.com 
� christian.artaria@indena.com 
� giusi.losi@indena.com 
� gianpaolo.forni@indena.com 
� giulio.simoni@indena.com 
� alberto.parenti@indena.com 

 
 

Chaichem Pharmaceuticals Inc. 

230, rue Bernard-Belleau 
Laval (Québec) Canada   H7V 4A9 
Téléphone : 450 681-0169 
Télécopieur : 450 681-0169 
 

�  amoghaddan@sympatico.ca 
 
 

Alchem International Ltd. 

201, Empire Plaza, 
Mehrauli-Gurgaon Road 
Sultanpur New Delhi-110030 Inde 
 

� contact@alcheminternational.com 
 
 

Guilin Huiang Pharmaceutical Co., Ltd. 

8, Guilin High-Tech Development District 
541004 
0086-773-581176 

 
� huiang@21cn.com 
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Batra Technologie Co. 

A-501 Han-guang Jia-yuan Building, No.67 Gaoxin Road,  
Hi-Tech Development Zone,  
Xi'an, 710075, Chine 
 

� contact@abatra.biz 
� contact@abatra.com 
� chem@abatra.biz 
� chem@abatra.com 
� ds@abatra.biz 
� ds@abatra.com 

 
 

Shanghai SIPI Pharmaceutical Co., Ltd.  

1320, West Beijing Road,  
Shanghai, Chine 
200040 
 

� sales@sipipharma.com 
 
 

Baiqi Chemical Industry 

Xinjian St.,Shenze,Shijiazhuang, 
Hebei 052560,Chine  
 

� baiqichem@heinfo.net 
� info@baiqichem.com 

 
 

Wuhan Yuancheng Technology Development Co., Ltd. 

 
� info@yuanchengtech.com 
� haiyan@hi2000.com 
� europe@yuanchengtech.com 
� Sales@yuanchengtech.com 
� asia@yuanchengtech.com 
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Fraken Biochem Co., Ltd. 

2, Limen Road 
Qingdao, Shandong, 266024 Chine 
 

�   fraken_qd@yahoo.com 
 
 

Chengdu Kejie Hi-tech Development 

A-406,Hi-Tech Business Incubator Piomeer Park, 
5 Gaopeng Road, Chengdu, Chine 
 

� sales@kjgx.com 
 
 

Xi'an Tianyi Biotechnology Co., Ltd. 

16, RenMing DongLu, LinTong, 
Xi'an, Chine 710600 
 

� sales@tianyibio.com 
 
 

Shaanxi Sciphar Biotechnology Co., Ltd. 

11, Tangxing Road, Xi’an, China 
P.O. Box 35, Bell Tower Postoffice,  
Xi’an 710003, Chine 
 

� info@sciphar.com 
� sales@sciphar.com 
� sciphar@126.com 
� service@sciphar.com 

 
 

HAINAN ZHONGXIN CHEMICAL CO., LTD.  

1206, Mingshen Business Plaza 400 CAOBAO ROAD,  
SHANGHAI P. R. Chine 200233 
 

� sales@zxchem.com.cn 
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Shangai Jinhe Bio-Technology Co. 

Building A-4, Liantang Industrial Park ,  
Qingpu District Shanghai, 201716 Chine  
 

� jinhe@biotaxu.com  
� zishan@biotaxu.com 

 
 

Serum Biotec  

502, Citi Centre, 39/2, Erandwane, Karve Road 
Pune, 411 004,  
Maharashtra, Inde 
 

� info@serumbiotec.com 
� sbl@serumbiotec.com 

 
 

Shanghai Forwin Medicine Development Co., Ltd. 

Floor 3, 1# Building,149 Chunxiao Road, 
Zhanjiang High tech Area,Pudong New Area, 
Shanghai,Chine 
 

� market@pharmavan.com 
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Taxus Working Group 

� andre.lalonde@bioxelpharma.com 
� nbm@accesscable.net 
� ronclarck@sympatico.ca 
� yew@canadianbiotech.com 
� greg@indenausa.com 
� ir@ivax.com 
� neilg@sonuspharma.com 
� info@xechem.com 
� info@angio.com 
� info@atlantisbioactives.com 
� infor@infor.ca 
� bkeeney@paxispharma.com 
� caleveille@gafr.net 
� cmarr@islandtelecom.com 
� dzajicek@biovectra.com 
� ysc@nbnet.nb.ca 
� dstull@paxispharma.com 
� elise.t@globetrotter.net 
� elmer@pei.sympatico.ca 
� ericsmith@chatambiotec.com 
� gdaoust@exchange.cfl.forestry.ca 
� gerald.girvan@cvwpa.ca 
� gclough.bioexx@sympatico.ca 
� ja@fallsbrookcentrea 
� chaichem@globetrotter.net 
� jzardrozny@paxispharma.com 
� nbclt@nbnet.nb.ca  
� abc4yew@yahoo.ca 
� cosgrave@pei.sympatico.ca 
� louis.fortin@umce.ca 
� mlamont@umce.ca 
� chaichem@qc.aira.com 
� nbfwo@nbnet.nb.ca 
� simon@fallsbrookcentre.ca 
� wrtbro@nb.sympatico.ca
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Annexe IV : Formulaire  
- « Demande d’inspection des exportations et de certi fication sanitaire » 

 
 
Source : http://www.inspection.gc.ca/francais/for/pdf/c3369f.pdf 
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Annexe V : Réglementation de l’Association canadien ne de l’if (« Canada Yew 
Association »). 
 
 
Source : http://www.chathambiotec.com/pdf%20files/sustainable/CYA-Ratified 

Regulations 2005.pdf 
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Annexe VI : Exemple d’analyse d’échantillons 
 
Source : http://www.chathambiotec.com/pdf%20files/processing/Crude Extraction and 

Refinement.pdf 
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Annexe VII : Normes, certificats et enregistrements  locaux 
 
Tous les produits exportés vers les États-Unis et l’Union européenne doivent être 
accompagnés de la série habituelle de documents d’expédition. En raison de la 
complexité des règlements de l’Amérique du Nord et de l’Union européenne, il est 
préférable pour les exportateurs canadiens d’obtenir tous les renseignements 
additionnels auprès de l’importateur avant l’expédition. On recommande aux 
exportateurs de recourir à un courtier en douane, à un importateur, à un agent ou à un 
distributeur local pour s’assurer de bien remplir tous les documents essentiels et de les 
joindre à l’envoi. Tous les documents doivent être rédigés anglais ou dans la langue du 
pays ce qui permet d’éviter les retards. 
 

- Facture commerciale 
 
La facture commerciale est préparée par l’exportateur à l’intention de l’acheteur et elle 
doit accompagner chaque envoi. Toute facture doit être minutieusement vérifiée, car 
une erreur ou une omission peut occasionner des retards, des amendes ou même la 
confiscation de la marchandise.  Les renseignements suivants doivent figurer sur la 
facture commerciale : 

� lieu et date d’émission; 

� nom et adresse de l’importateur et de l’exportateur; 

� description détaillée de la marchandise, notamment les marques d’identification; 

� quantités (en unités couramment utilisées dans le commerce international); 

� nombres et variétés; 

� mode d’expédition; 

� signature, nom et titre de l’agent responsable; 

� frais d’assurance et de transport; 

� numéro de facture de l’expéditeur et numéro de commande de l’acheteur. 
 

On recommande aux exportateurs de consulter leur courtier en douane pour déterminer 
le nombre de copies de la facture commerciale à joindre à chaque envoi puisque ce 
nombre peut varier en fonction du produit expédié.  Il faudrait également joindre à la 
facture toute information publicitaire. 
 

- Formulaire de déclaration d’exportation 
 
À des fins de statistiques, le gouvernement du Canada exige que les exportateurs 
remplissent la Déclaration d’exportation (formulaire B-13A), dont la version électronique 
se trouve à l’adresse suivante :  
www.ccra-adrc.gc.ca/F/pbg/cf/b13a/LISEZMOI.html. 
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En principe, cette tâche incombe à l’exportateur, mais dans la pratique, le formulaire est 
habituellement rempli et transmis par l’agent, le courtier ou le transporteur au nom de 
l’exportateur. 
 

- Bordereau d’expédition 
 
Ce document doit être préparé pour l’expédition de multiples envois, si la facture 
commerciale ne fournit pas les renseignements requis.  Le bordereau doit indiquer : 

� le nombre de colis dans chaque caisse; 
� les poids net, brut et légal de chaque caisse et de tout l’envoi; 
� le volume de chaque colis et de tout l’envoi. 
 

Selon le produit expédié, il faut joindre à tout envoi de quatre à sept copies du 
bordereau. 
 

- Lettre de transport 
 
La lettre de transport est le reçu délivré par l’expéditeur lorsqu’il reçoit la marchandise.  
Chaque envoi doit être accompagné de trois lettres de transport : une copie à conserver 
dans le dossier, une pour l’importateur et une pour le courtier en douane.  La lettre doit 
fournir les renseignements suivants : 

� description du ou des produits; 

� poids, dimensions et types des emballages; 

� points d’origine et de destination; 

� nom et adresse de l’expéditeur, de l’importateur et du courtier en douane; 

� tous les frais acquittés (transport ou autres); 

� nombre de lettres de transport; 

� accusé de réception « à bord » des marchandises à expédier, fourni par le 
transporteur. 

 
Selon le produit, il peut être nécessaire pour l’exportateur de préciser sur la lettre de 
transport la température à maintenir et les autres prescriptions concernant 
l’entreposage. 
 

- Certificat d’origine 
 
Le certificat d’origine confirme que les produits proviennent du Canada et qu’ils sont 
donc assujettis aux droits et taxes applicables aux produits canadiens. 
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- Emballage et étiquetage 
 
On recommande aux exportateurs canadiens d’examiner les règlements de l’UE et des 
États-Unis concernant les normes d’emballage et d’étiquetage.  L’étiquette de tous les 
produits agroalimentaires importés doit fournir les renseignements suivants : 

� nom du produit; 

� description du produit; 

� date de péremption et prescriptions concernant l’entreposage; 

� pays d’origine du produit; 

� teneur en alcool (le cas échéant); 

� numéro de lot du fabricant; 

� toute l’information nutritionnelle; 

� liste des ingrédients et poids de chaque ingrédient en unités métriques; 

� liste des additifs, des agents de conservation et des colorants utilisés. 
 
Spécifiquement, le règlement de l’Union européenne sur l’utilisation et l’étiquetage des 
nouveaux additifs alimentaires se trouve à l’adresse suivante : 
http://europa.eu.int/eur-lex/pri/fr/oj/dat/2000/l_006/l_00620000111fr00150017.pdf 
 

- Spécificité sur le programme C-TPAT 
 
Le programme C-TPAT offre aux entreprises une opportunité de jouer un rôle actif dans 
la lutte contre le terrorisme. En participant à cette initiative de sécurité, les entreprises 
bénéficieront d’une chaîne d’approvisionnement plus sécuritaire pour les employés, les 
distributeurs et les clients. Outre ces bénéfices de sécurité essentiels, les autorités 
douanières américaines offrent aux membres C-TPAT, entre autres, des bénéfices 
possibles, tels :  

• réduction du nombre d’inspections (accélération du dédouanement); 
• assignation d’un responsable de votre compte (si aucun n’a encore été assigné); 
• accès à la liste des membres adhérents au programme C-TPAT; 
• éligible pour l’ouverture d’un compte client (paiements bi mensuels, mensuels, 

etc.); 
• circulation accélérée des voyageurs et marchandises à faible risque; 
• niveaux de sécurité améliorés; 
• emphase sur les procédures et politiques internes de l’entreprise, non sur les 

vérifications douanières; 
• réputation rehaussée pour l'organisation; 
• meilleure compréhension des exigences douanières; 
• meilleures communications entre les employés de l'organisation et l'ADRC. 
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Les présentes recommandations générales doivent être observées au cas par cas 
selon la taille et la structure de la compagnie et peuvent ne pas s'appliquer : 

 
� Procédures de sécurité 

Procédures pour empêcher l'introduction dans les moyens de transport de 
matériaux ne figurant pas sur un manifeste ou n'ayant pas été déclarés. 
 

� Sécurité physique 
Tous les bâtiments et terminaux des transporteurs doivent être construits avec 
des matériaux qui peuvent résister à une intrusion par effraction et protéger 
contre toute intrusion de l'extérieur. 
 

� Contrôles des accès 
Il faut défendre l'accès sans autorisation aux installations et aux moyens de 
transport. 

 
� Sécurité du personnel 

Les compagnies doivent effectuer une vérification de sécurité et une entrevue 
des employés potentiels et des vérifications périodiques des antécédents et des 
demandes d'emploi. 

 
� Éducation, formation et sensibilisation 

Un programme de sensibilisation à la sécurité doit être offert aux employés. 
 

� Procédures et données relatives aux manifestes / pr otection de la 
documentation 
Les compagnies doivent veiller à ce que les manifestes soient complets, lisibles, 
précis et qu'ils soient présentés aux douanes en temps voulu. Il faut prendre des 
mesures pour protéger les dispositifs électroniques et aviser les employés de la 
nécessité de tenir secrets mots de passe et accès aux ordinateurs. Il faut 
également sécuriser le lieu d'entreposage des formulaires, dont les manifestes, 
pour empêcher la perte ou l'utilisation sans autorisation de ces documents. 

 
� Sécurité des moyens de transport 

Il faut maintenir l’intégrité de l’entreprise afin de la protéger de toute intrusion de 
personnes et de matériau qui ne seraient pas autorisés. 

 
L’entreprise doit signer une entente de partenariat fondée sur la bonne volonté avec les 
autorités douanières américaines. L'entreprise n'est pas  tenue d'agir à titre d'organisme 
d'application de la loi et tout renseignement partagé est traité en toute confidentialité. 
L'entreprise et les autorités douanières américaines oeuvrent de concert en se 
concentrant sur les questions de sécurité, d'échange d'information et de sensibilisation. 
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Pour concrétiser son adhésion au programme C-TPAT, l’entreprise devra :  
 

• Signer et envoyer l’entente de partenariat volontaire avec les autorités 
douanières américaines («C-TPAT Agreement to Voluntarily Participate») ce qui 
représentera l’engagement de l’entreprise aux directives et exigences du 
programme C-TPAT. 

• Soumettre le questionnaire sur le profil de la sécurité de la chaîne 
d’approvisionnement aux autorités douanières américaines, au même moment 
que l’entente de partenariat. 

• Fournir une auto-évaluation des mesures de sécurité de l’entreprise en 
complétant un questionnaire relatif à la sécurité.  Cette auto-évaluation permettra 
aux autorités douanières américaines d'identifier toute lacune dans les processus 
et d'aider à y remédier, afin de minimiser la menace d'activités illégales. 
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Annexe VIII : La récolte de l’if au Québec 
 

Source : http://www.partenariat.qc.ca/PDF/fiches_tech/recolte_if.pdf 
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Annexe IX : Questionnaire en français 
 
 

QUESTIONNAIRE SUR L’IF DU CANADA ( TAXUS CANADENSIS ) 
Bonjour, Madame, Monsieur, mon nom est                          et je vous sollicite au nom 
d’un groupement de producteurs forestier afin de déterminer le potentiel de marché de 
leur variété d’if du Canada (Taxus Canadensis). Ainsi, permettez-moi de prendre  
3 à 4 minutes de votre temps pour répondre à quelques questions.  
 
Entreprise :            
Personne contactée : 
Adresse : 
Téléphone : 
Télécopieur : 
Courriel : 
Description de l’entreprise : 
 

 
 1- Effectuez-vous des achats ou approvisionnement d’if ( taxus ) et de quelles 

espèces parmi les suivantes ?  
 

� Taxus Canadensis : if du Canada 
� Taxus Baccata : if commum 
� Taxus Brevifolia : if de l’Ouest 
� Taxus Chinensis : if de Chine 
� Taxus Cuspidata : if du Japon 
� Taxus Floridana 
� Taxus Globosa 
� Taxus Sumatrana : if d’Indonésie 
� Taxus Wallichiana : if de l’Himalaya 

 
2. Avez-vous des difficultés lors de l’approvisionn ement de ces produits ? 
 
� OUI 
Quel genre de difficulté? __________________________________________ 
� NON  
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3. Voyez-vous un avantage à l’achat d’If du Canada (Taxus Canadensis )? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
4. Dans quel format (volume)  vous approvisionnez-v ous généralement et dans 
quel type de conditionnement la marchandise est-ell e livrée (séché, broyé, vert, 
etc.)? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
5. Afin de mieux cerner vos besoins, lorsque vous ache tez de l’if ( taxus ), quels 
sont vos principaux critères dans le choix de vos f ournisseurs?  

� Prix  
� Qualité,  (expliquer (test, normes, traçabilité, etc.)___________________________ 
� Délais de livraison 
� Fiabilité du fournisseur 
� Accords commerciaux 
� Autres  ___________________________________ 
 
6. Quelle est l’importance de vos achats annuels (e n $ et en  volume) d’if (taxus) ? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
Avez-vous des commentaires ou précisions à cette en trevue ? 
______________________________________________________________________ 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
 

Nous vous remercions sincèrement pour votre généreu se collaboration. 
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Annexe X : Questionnaire en anglais 
 
 

INTERVIEW ABOUT CANADA YEW (TAXUS CANADENSIS) 
 
To whom who may concern, my name is ________ and I represent a group of Forestry 
Producers who wants to know the commercial potential of their Canada Yew (taxus 
canadensis).  So, please take a few minutes to answer some questions about this.  
 
 
Business :            
Contact : 
Address : 
Phone : 
Fax : 
email : 
About your company : 

 
 
 1-Do you make a purchase of Yew (taxus) and what k ind is it? : 

 
� Taxus Canadensis : Canada Yew 
� Taxus Baccata : Common Yew 
� Taxus Brevifolia : West Yew 
� Taxus Chinensis : Chinese Yew 
� Taxus Cuspidata : Japanese Yew 
� Taxus Floridana 
� Taxus Globosa 
� Taxus Sumatrana : Indonesian Yew 
� Taxus Wallichiana : Himalayan Yew 

 
2. Do you have some problem regarding the outsourci ng of this product? 
 
� Yes 
What kind is it? __________________________________________ 
� No 
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3. Do you see some benefit regarding outsourcing in  Canada Yew ( Taxus 
Canadensis )? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
4. When you make a purchase in Yew, what is usually , the volume (unit) and the 
packaging (dry, crush, green, etc.) of the delivery ? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
5. When you buy some kind of Yew, what are your outsou rcing criteria?  

� Price 
� Quality (certification...) ___________________________ 
� Delivery period 
� Reliability of the supplier 
� Commercials acts 
� Anything else  ___________________________________ 
 
6. What is your annual purchase in Yew ($ and volum e)? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
Do you have any observations regarding this intervi ew? 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
______________________________________________________________________
______________________________________________________________________ 
 
 
 
 

Thank you very much ! 


